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s'agit, prtfle Sénat de 'disjoindre 1 «Ulule 
§uT concerne la surtaxe sur l'alcool et l«e 

rolti d'entrée de banlienoet de le voler au
jourd'hui, j 
. Le féat l i e U n l'urgence, ordonne la aVf-
Jonction et adopte l'article relatif a looirsl 
de banlieue de la ville de Farta. 

< Validation d'élection 
f M. PKTITJEAK dépose ira rapport ooa-
cluanl à la validation da l'élection de M. 
Itenard, comme sénateur de la Creuse. 
! M. B A D U E L proteste contre les conclu
sions de ce rapport, affirmant que la vali
dation n'a pu obtenir la majorité absolue 
dans le bureau chargé do l'examen de l'élec
tion . 

L'orateur demande le renvoi de la discus
sion des conclusion* ou rapport. 
' Le renvoi est repousse par iaj voix contre 
106. 

M. BADL'EL combat les conclusions da 
rapport. 

Apr s une réponse de M. DEANDREÏS 
qui conclut a la validation de l'élection, les 
conclusions du rapport sont adoptées par 
lWï voix contro 27. 
»• M. Renard est admis comme sénateur dé 
la creuse. 
I La -énnoe est levée h 4 h. 40 et renvoyée à 
iomain matin, lundi a 10 heures. 

le i l » rtÉw des tessons 
| Paris, 30 décembre. — Le nouveau rétrime 
les boissons entrera en vigueur demain 
mardi, 1er janvier 1901. Dès ce matin, en 
tiret, lis Journal officiel publie le texte de la 
loi définitivement adoptée le â.i décembre. 

En même temps, le ministère des finances 
(Direction des contributions indirectes) fait 
amener, dans tomes les communes, les dis
positions principales de cette loi. 11 rappelle 
notamment l'obligation faite aux commer
çants et dépositaires d'alcool établi» ea tous 
lieux, de c déclarer au bureau de la régie les 
quantités d'alcool existant ea leur posses
sion.» 

Ces déclarations devront Cire faites dans 
la forme Indiquée par l'affiche, sur des im
primes dont les intéressés trouveront des 
exemplaires à 1* mairie même. 

Quant au monlaut des surtaxes, 11 pourra 
t'tre acquitte au bureau de la régie, soit 
ausslt _l après 1 enregistrement de la décla
ration, soit par obligations dament caution
nées, lorsque la sommo a payer sera supé
rieure a :M.IJ francs. 

Des renseignements a cet égard seront 
d'ailleurs donnes aux intéressés an moment 
SU i ls feront leur déclaration. 

LA 6UERRE J5UD-AFRICAINE 
Invasion du IXatal 
/ LA SITUATION GÉNÉRALE 

Il est plus UiaicHo que jamais de savoir 
exactement ce qui se passa dans le Sud ds 
l'Afrique, l e s nouvelles publiées par les 
journaux anglais donneraient a croire qus 
les commandos boers qui ont franchi l'O
range ont subi k l'ouest dé De Aar et près de 
Venterstad d'écrasantes défaites et que leur 
Situation est désespérée. 

Les dépêches remues directement du théâ
tre ds la t-uerre présentent les choses de 
toute autre façon. Les mouvements des troa-
pes anglaises sont rendus extrêmement diffi
ciles par la rupture des lignes de chemins 
de fer qui servent à. leur ravitaillement, et 
par les pluies qui grossissent les rivières et 
font des chemins des cloaques ou canons 
et fourgons s'embourbent jusqu'aux es
sieux. 

De Prétoria.'on n'a d'autres informations 
Sue les télégrammes de lord Kit hener, 

ont l'optimisme officiel, revu et corrigé par 
lo War ofiice, ne nous renseigne que très 
vaguement sur les opérations poursuivies 
par les généraux anglais le Ion,; du chemin 
«le 1er de Louipoço-M»rqu*t 

Les environs de Pretoria sont toujours 
par ourus par des bandes de cavaliers boers 
qui, partout ou l'occasion s'en offre, arra
chant les rails des votes ferries et coupent 
tes nls télégraphiques ; quelques-uns, a paa 
de distance de Johannesburg, ont même en
vahi des mines, dont lis ont saccagé la ma
chinerie. 

On se doute de l'irritation que causent de 
pareilles nouvelles a la foule d'ingénieurs et 
d'employés de compagnies minières qui, de
puis un an, atténuent, entassés dans les vil
les de la c)te, la permission de reprendre la 
fructueuse exploitation des champs d'or. 
Leurs récriminât! ns exaspèrent ies autori
tés du Cap et influent fâcheusement sur l'o
pinion anglaise. 

Dans l'K'.at libre, Dewet s'est fortement 
retranché a Sénékal, d'où, il menace égale
ment la vois ferrée rel'.ant entre Pretoria à 
Blcemfontei i et la f.oatiero du Basoutoland. 
C'est \raissmblabiemont pour prévenir un 
raid de sa part vers le sud que ies Anglais 
viennent de noccuuor b'icksburg. 

ijuant a l'invasion de la colonie du Cap, 
hlle ns parait pas s'être ralentie; las boers 
débordent de toutes parts. 

Chaque jour on signale a l'ouest, au sud 
nu à l'est de lVtal libre, l'entrée de nou
veaux commandos eh territoire britannique. 
Dana la Khod sis an détucuemeut boer, 
avec 150 fourgons, a pénétré un peu au-des
sous de Vryburj, tandis qu'un autre fran
chissait la ligne de chemin de fer plus au 
nord. Ce sont autant de renforts pour le 
burgbers qui se trouvent déjà aux environs 
le pries ka. 

Au sud de l'Etat libre, les Boers tiennent 
a campagne depuis Steynburg jusqu'à 
saauAport; la reprise de De Aar par lord 
Kilehener ne semble avoir eu pour résultat 
que de couper momentanément leurs com
munications avec les commandos de 
Prieska. 

Mais le point sur lequel l'invasion prend 
les proportions les plus sérieuees, c'est sur 
la frontière du Natal, que les Boers, ont 
franchie. 

Des attaques incessantes sont dirigées par 
sux, notamment a ingogo et près d'titrechi, 
contre les troupes qui protègent le chemin 
du fer de Durban. 

Loin de montrer aucun signe de découra
ge rient, les Boers poursuivent donc partout, 
avec opiniâtreté, leur mouvement général 
d'ofiensive et l'on peut s'attendre avant peu 
k d'importants engagements 

Lo général Bullsr prisonnier 
UN GALONNÉ FÉLON 

Serait-il vrai, comme le disant certaines 
correspondances parti nllères, que, dans le 
courant de l'année dernière, le général Bul-
1er aurait été fait prisonnier par De tVet, 
puis relâché ? Nous nous étions toujours 
abstenus de reproduire ces rumeurs. 

Le tournai O /'ortugna, de Lourenço-Mar-
quez,*qal vient d'être suspendu par le gou
verneur de Mozambique comme étant trop 
favora: le aux Boers. dit, dans son numéro 
du 21 novembre qui vient ds BOUS par
venir : 

« A. propos du général Dswet, le c générai 
fantôme >, comme l'appellent les Anglais, 
ne laissons pas Ignorer au public qu'on nous 
• offert, pour le publier, l'original d'un acte 
passé entre le général Dswet et le général 
fjuller.Celui-ci déclarait, sur l'honneur qu'il 
ns porterait plus les armes contre le l'rans-
vaal. 

> Ainsi est confirmé Is bruit qui courut 
dans le temps que Buller avait été le pri
sonnier des boers. 

» Les Bossa lui accordèrent la liberté après 
qu'il eut signé l'acte en question, et pour 
QUS 1s (ail ne poissa être démenti, le géné
rai Dswet conserve en sa possession tons 
les insignes que portait l s général Buller. 

> Nous ne reproduisons pas ce document 
dont la publication pourrait entraîner de 
grands désagréments pour le gouverne
ment, s 

Le même Journal disait qus Bewet était 
allé a Lourone<*-Marquès les 18 et 19 no
vembre et assure que les Anglais auraient 
embauché dans le Moxamblque, soi disant 
pour le travail des mines, des noirs qui, • 
leur arrivés a KomïU-Poort, ont reçu à 

leur futur travail... au fusil et 
cartouches. * 

8t la ssBuvslls du journal portugais est 
exacte, elle prouve que es •attacha 
• s i un traître et un félon. 

8.000 Boers dans le Natal 
Londres', 30 décembre. — finales] Sri journssrx 

publient une dépêche de Stestde»on, dp 
qus 8.00*fcoers seraient dans l s Jtatah 

De nombreuses attaques C O M M I S ch 
de far titraient été repoussées, notamment a 
Ingogoeta utreeni 

UN ÉCHEC ANGLAIS 
Lord Kltchener avale hier & rendre compte 

de deux tncldecla désagréables : la destruc
t ion d'un train et le combat de Grej tings 
tadt. C'est pourquoi la dépêche qu'il envole 
a ce sujet est d'un laconisme qui favorisa 
1 obscurité. 

Pour ce qui concerne plus spécialement 
le combat de Greylingstad. on a bien l'im
pression que le généralissime Atténue les 
faits et que les Anglais ont éprorr»6 un échec 
assez sérieux, puisque. Indépendamment des 
tués et blessés, ils ont perdu une vingtaine 
de prisonniers. 11 est dé pins assez vraisem
blable que le convoi attaqué partes Boers • 
dh être asse: mal en point. 

La localité de ureyliojslad, prés de l a 
quelle s'est produit ce combat, se trouve au 
Transvaal. dans le district de Haidelberg, 
ftrss ds la frontière ds l'ictat l i s e s «t a e a 
oin de la ligne du Natal k Pretoria. La pré

sence des Boers k cet endroit indique que 
les communications sur celle vois ferrés 
doivent être aussi compromises que sur 
celle de l'ntat libee. 

INCURIE DE L'ETAT-MAJOR ANGLAIS 
Nous avons dernièrement annoncé ia dis

grâce du général Colvllle. pour avoir capi
tulé, k Lindley, devant un commandos 
boer. 

Ce général déclare que sa capitulation a 
eu pour cause l'insuffisance de renseigne
ments et qu elle est imputable J> l'incurie ou 
a l'.gnorance de lVtat-Me.or anglais. 

On voit que les panacheras d'Angleterre 
sont du même acabit que nos Go se et nos 
Mercier nation aïeux. 

Racolage de soldats ' 
Toutes les colonies anglaises ront mises k 

contribution les unes après les autres pour 
i fournir des combattants pour l'Afrique da 
"Sud. 

Les gouvernements de la Tasmanie, de 
Victoria, du uueensland et de 1 Aust «lie oc
cidentale viennent de recevoir de M. Cham
berlain des télégrammes lerr enjoignant 
d'envoyer des hommes et des cas vaux sans 
retara. 

Le retour de tord Robert» 
Lord Roberts arrivera jeudi, à 13 h. 50 de 

l'après-midi, k Londres, par train spécial 
venant ds sou t bain p ton. 

Ls War office annonce que quinze mille 
hommes de troupes seront mis a la disposi
tion du service d'ordre dans Us rues, le cor
tège devra s'avancer au pas. 

Les Jingocs auront-ils l'inconscience djec-
clamer ce * conquérant > sans conquête? 

alclpat «MéVamagl 
pat aux -organir t nlc tendre an perfide ' 
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•mtssepit 
•\ nlr des eatjverrti f dront U s â t e s soi: 

C'est-SHSire qu'il , 
eue pour fcenéflcie* 

.00) francs rayés s a chapitre spécial de ne j essais répondre à aucun appel, fc 
Bounes du TravaU o-îi^ké attportés par -y s*- mnîli r les pieds au quartier ? 
i à un cfcepitre réservé t des» bat k tour- l i s MM « t u s sont affirmés par u» 

• o e digne de foi. 
montser pat** blan-

libéssiltés «t que 

sut. r complètement 1* «lsma 
autorisé k prendre o s e chant»: 

B*a*B****SBBB*l 

rssssVd. raft I 
re en «ille, k J 
tpel, a ne j a - 1 
sr 7 
p » a u pet-

dSSMSBBkMBBklSBSI 

Céfectioi M carton de Sainl-Pol 

La Messe ronge 
UNE C I R C U L A I Ï Ï E T D E M. MONIS 

Paris 30 Décembre. — M. Monis ministre de 
la justice à la suite du voeu adopté le 11 Dé
cembre dernier par la Chambre des députés 
et tendant k l'interdiction de la Messe rouga 
vient d'adresser k ce sujet une longue circu
laire k tout les chefs det court d'appel de 
France. 

Le ministre de la justice fait défense ex
presse aux membres de la magistrature d'as
sister désormais sn corps aux cérémonies 
religieuses, excepté toutefois aux cérémonies 
funèbres. 

Quant k la Messe rouge, il en ordonne l s 
suppr ssion, avec interdiction aux compa
gnies judiciaires d'ouvrir même une délibé
ration fc ce sujet. 

Os» ne pool qu'applaudir k cette mesure 
de salubrité morale, tout est regrettant 
q u ' o n » i l m i l •» lODBlimlM fc t-ap]>tl<iu*e> 

VICTOIRE SOCIALISTE EN ALLEMAGNE 

Berlin, 30 déembre. — Ls Parti tscialists 
vient ds remporter une éclatante victoire 
dans la principauté de Lippe-Detmold. Trois 
socialistes ont ûlé élus aux trois ballottages 
qui viennent d'avoir lien pour les éleotione 
au Landtag de cet .Lui. Les nouveaux élus 
sont las première socialistes qui entrent 
dans l'assemblée législative de la principauté 
de Lippe 

LES GRÈVES EN NOVEMBRE 1900 
Paris, 30 décembre. — 88 grèves ont été 

signalées en novembre k la direction do tra
vail. Le nombre des ouvriers qui y ont pris 
part, connu p jur uo d'entre elles, est de 
ij,Hi5. 11 y avait eu, en novembre 189j, 91 
grèves et le nombre moyen de celles qui se 
sont produites au cours du même mois pen
dant les cinq années antérieures fc iijOO etl 
de 45. 

Les 68 grèves de novembre, dont 41 n'ont 
affecté qu'un seul établissement, sont dues 
aux principales causes suivantes : Demandas 
d'augmsntation do salaire, 8* : réduction do 
salaire ou ds tarif, 6 ; contestations au tujsl 
de l'époque de la paye, 3; demande de sup
pression des amendes et retenues 4 ; deman
des de réintégration d'ouvriers ou contre
maîtres, 10; demandes de renvoi d'euvriers, 
contre-maires ou directeurs, 6 ; demandes 
de diminution du t mps de travail, 7 ; de
mandes de suppression du travail aux pla
ces, 4 ; règlement d'atelier, 7 ; -réglementa
tion du travail, 8, 

Ces grèves se sont produites dans 31 dé
partements et l'ov en a compté notamment : 
8 dans le Mord, 7 dans la Seins-lnlérieure,>G 
dans la Gironde et le Rhône, -t dans te l'as-ae-
oaiait et la seine, 3 dans les Bouches-du-
Bhonn. 

Les industries ou professions atteintes se 
répartissent' comme suit ; industries textiles, 
9 grèves ; métallurgie et truvail des métaux, 
9 ; mineurs et carriers, o ; cuirs et peaux, 
déchargeurs de navires, travail des pierres 
et terres a i feu et tonneliers, 4 ; camion
neurs et Charretiers, employés de tramways, 
S, ; boulangers, cochers, ébénistes et empi-
leurs de bois, a ; ouvriers agricoles, blan
chisseuses, coupeurs de poils, fabricants de 
courroies mécaniques, diamantaires, gaba-
riers, maçons, fab.ieants de matériel de 1er, 
mécaniciennes en confection, ouvriers de 
papeterie, pêcheurs, peigniers, puisatiars-
minours, sandaliers et stéariniars, 1 grève. 

Dans 08 grèves commencées an novembre, 
49 ont pris fin après avoir duré : cinq, 1 
Jour ou moins d'une Journée; neuf, 2 jours, 
six 3-jours, sept, 4 Jours; trois, 5 jours ; 
trois, 6 jours ; trois, 7 jours -, une, 8 jours , 
une, 9 Jours; deux, 10 jours, deux, là jours, 
uns, 13 Jours ; deux, 14 Jours ; une, 20 jours; 
une, 26 Jours : une, A) jours et «ne 8b jours. 

Si l'on y ajoute 6 graves corameacies 
avant le 1er novembre et terminées pendant 
ce mois après avoir duré respectivement 174, 
lôS, 3», 36 et 21 jours, on constate 05 conflits 
ayant pris fin avec les résultats suivants : 
Ut réussites, 81 transactions, 12 échecs. 

seuls 
ront 

C'est sasnaWi-mrss csmdftionsalle sur tonte 
1 organisation ouvrière parisienne, c'est le 
contrat de domestication nettement for
mulé. 

Les syndicats sansont sepoutser, avec ls 
mépris «jusllet méritent* ces offres Intni-

INTEBVvEW O'tIN CONSEILLER SOCIALISTE 
Koss avons sn se saslin le citoyen "Wehsr, 

conseiller municipal du Xle axrofiâisso-
ment, a qui nous avons demandé quelle atti
tude allaient prendre les syndicats le la 
Bourse du travail à la suite du veto de sa
medi du Conseil m inicipal leur retirant-1%-
libre disposition «s te. subvention de IIO.ÛJO 
francs dont- la répartition est «ésor irais 
laissée k l'arbitraire ds la majorité nati^na-

» ce vote, nous a dit le citoyen Weber, est 
là riposte de la majorité nationaliste k la 
circulaire du ministre du commerce, qui lui 
enlevait le contrôle de l'emploi de la sub
vention et le donnait à la ooaimiseion de 
régie ds la bourse du Travail, qui se tro i-
vait ainsi, en quelque sorte, autonone Les 
nationalistes ont nommé une oommisiiou 
da répartition, laquelle distribuera dis sub
ventions k ceux des syndicats qui viendront 
humblement les demander. Ce ne seront 
plus des suBTentioos. ce seront det gratifies 
lions scoordées au loyalisme nationaliste ! 

Cette masure a aetteraetildémasquc les bat
teries nationalistes et ouvrira sans doute les 
yeux de ia population parisienne sur la pu-
relé du socialisme de la majorité. 

11 va se former un grand mouvement de 
protestation. _ 

Lss syndicats vont ss concerter et aviser 
aux mesures k prendre pour a» défendre 
contre ce coup de Jarnac. 

faisons remarquer, du reste, que le crédit 
obligatoire a été vota et que les syndicats 
restent toujours maître» de la Bourse du 
travail, i l ne s'agit en somme que dune 

.manœuvre mesquine n'affectant que des 
subventions accessoires. > 

Faits Divers 
H O R S »f»ytaioit 

BEN 
Est-ce la victime ? 

Paris, SO décembre, — L'homme coupé en 
morceaux serait-il enfin reconnu i fcst-ce 
sérieux, cette fois l 11 convient d'attendre 
encore avant de se prononcer. 

M. Kerbaut, procureur de la République, 
a reçu ce matin de son colleguo du Havre 
une dépêche dans laquelle 11 est dit que le 
secrétaire du parquet de celte ville a re
connu avec une piei.que cortltude la photo
graphie de la victime du crime ds Uénil-
montant comme étant celle d'un gar on 
coifleur qui avait habité le Havre pendant 
plusieurs années, qui avait divorcé et avait 
disparu sans qus personne entendit plus 
parler de lui. 

Ua certain nombre d'habitants du Havre 
qui avalant connu le gar,on coiffeur et k 
qui la photographie du cadavre a été moa-
trée ont également été afurmatifs. 

Les nom et prénoms exacts da disparu 
vont être transmis k M. le iug<> d'instruction 
André, avec toutes les indi et ont permet
tant d arriver k une reconnaissance précisa. 

LES NATIONALISTES 
et la Bourse du Travail de Paris 

UNE ODIEUSE MANŒUVRE 
Pari», 3© décewi*re.— La majorité cléricale 

et nationaliste ds l'Hôtel de Ville vient de 
supprimer la subvention de 110,990 francs 
accordée antérieurement aux syndicat* de 
la Bourse du Travail par le CossaU sumnicl-
pal socialiste. 

C'ait uns décision grave st mémorable, 
car, outre ses conséquences maiéciellcs im
médiates, elle a poux résultat 0e démasquer 
dêsnUl-rctseat les élus des Assomption nts-
tes st ds sastlse k nu t « i s w i « s tyrsnju*s«t 
ds recul M U S s e prop ss*nt sT?sjss»aplir. 

Comrsp les principe» pavâtes ««se f o r clé
rical doivsnt necevoir, naste/rt fcsttt leur ap-
PUC4UOS, «M pstlgaalitlM d.B U>B*éU JRU-

DHJX EOTAKT8 BRl l fe VIFS 
SB*** U s a » TOstn g«es>ii '--^fr- -l 
Brest, SO décemhre. — Un terrible incendie 

a éclaté ce matin, k huit heures dans la 
vil la Keraros de salnt-Pierre-QailbLinon. 

Pendant que Mme Carats était k la messe, 
la feu prit dans tins chambre où deux en
fants, r'rancois, âgé de 4 ans, et Marie, âgée 
de 1 ans, étaient couchés. 

En partant pour aller k la messe, Mme 
Cara<s et ea fille ainèe, Anna, âgée de huit 
sus , avaient laissé une chandelle allumée. 
L'un des enfants ayant voulu' s s lever aura 
renversé le chancelier qui aura communiqué 
le icu au lit.' 

Quand les voisins virent la fumée sortir 
par les fenêtres, ils appelcront au secours et 
tirent aussitôt la chaîne. A coups de hache, 
on démolit la clôture et la porte. 

Quand on put p nétrex k l'intérieur de la 
maison, on trouva la jeune Marie absolu
ment carbonisée ; le petit François, étendu 
sur le sol était asphyxié et avait Je nom
breuses brdlures. ii est mort quelques mi
aules «près. 

Les deux petits cadavres «nt été placés 
dans les même cercueil. 

&i, au lieu d'aller écouter les sornettes 
d'un frocard et réciter des patenôtres, Mme 
Cara s était restée chez elle, elle n'aurait 
pas maintenant a déplorer l'horrible mort 
ds set deux enftntt. 

Horrible mort d'une fillette 
Paris, SO décembre, — Une fillette de onze 

ans a trouvé la mort ce matin, a u heures, 
dans des circonstances particulièrement tra
giques. 

La pauvre enfant, qui est paralysée, a été 
tout a coup enveloppée par le feu qui ve
nait de se déclarer, vers dix heures, dans 
une construction en planches située dans 
un terrain 1 J, rue des Prairies et o i habitent 
ses parents, les époux Bat, marchands de 
qualre-salsons. 

Les pompiers de ta caserne de la Mare ac
coururent aussitôt, mais les flammes prirent 
une telle intensité qu'ea un Instant la bara
que fut consumée. 

La malheureuse enfant, clouée sur son lit 
de douleurs, dans l'Impossibilité de faire un 
mouvement, aété asphyxiée puis carbonisée 
Bans que ses appels eussent été entendus, 
sans que personne fut venu k son séjours 

Les époux Bat ont encore uu petit garçon, 
qui, déjk les aide dans leur dur métier. La 
perte de leur baraque est pour eux.la ruine 
complète et lis sont réduits, k l'heure ac
tuelle, au plus absolu dénament. 

lies qu'il a connu la nouvelle du double 
malheur qui frappe si cruelle.uent cette in-
térsssante fasxille, M Léplne, préfet de po
lice, a fait porter aussitôt uu secours k pas 
m-alneureux. 

par napper 

M TEMPÊTE 
Nous avons dorme bier les trfttss nou

velles qui nott* parvenaient de la cote, où. 
l a tusspfte a causé de véritables sinistres, 
st où ds nombreuses morts sont k déplorer. 

Voici les dépêches que nous recevons des 
-différents points t> v la tourmente a sévi avec 
la plus ds violance. 

s>a tempête n'est pas entièrement calmée, 
et les eo-mmaBfcîttions so i t encore difficiles. 

Les lignes tolo^raporquos du Nord et de 
l'Ouest ont beaucoup eounrert, ce qui expli
que les retards des messages télégraphiques. 

AU HAVRE 
Le Havre, 30 décembre. — Une dépêchs, ar
yen au Masse es matin, annonça que ls pi

lote Jules Biard et son frère Victor Biard 
ont péri hier; lorsque leur bateau Gustatte-
MariHs »* S5 a failli se perdro sur le banc 
du Haut-de-Uuarante, o i venait ds sombrer 
le bateau-pilote Sainte-Lucie. 

Lo Giistave-Mariuê, fuyant devant le mau
vais temrs, s'était réfugié à RadicataJ. Le 
matelot lsmafieur auguste Guerrier et ls 
mousse sont sains et saufs. 

A F É C A M P 
Fécamp, 30 «àctmbre. — Hier soir ett entrée 

dans notre port l a barque de pêche Saini-
Joseph, de lrouville, complètement désem
parée. 1 lie était remorquée par la barque 
c Neptune > de Trouville. 

Le patron du c Saint-.toseph > M. Mlgnot. 
a et- enlevé bier par une lame, au plus fort 
de la tempête. 

Les autres hommes sont sains et saufs. 
Dans la ville, les dégâts sont considéra

bles. 
Sur le boulevard des Bains, des milliers 

de mètres cubes de terre ont été enlevés 
parlée vagues. Cette promenade et la plate-
formo du Casino sont entièrement dévas
tées. 

Plusieurs pans de murs ont été ren
versas. . 

AU TRÉPORT 
Le Tréport, SO décembre. — La barque 148 

patron Gabriel Vasseur, a manqné l'entrée 
uu port, kile est allée s'échouer le soir k 
Cayenx. 

irois des hommes qui la montaient ont 
êtn enlevés par un coup de mer. 

Ce sont tes nommés Arsène-Marie Berthe, 
père de cinq enanls ; François Delabie, pèrs 
d'un enfant; Tirard, célibataire. 

On a retrouvé k Cayoux la bar tuê tse, 
patron 1 ermend, échouée sous l e Crotoy, 
Ls matel t, Joseph Delabie, marié et père 
de deux enfants, a été enlevée d'un coup ue 
mer. 

La population est vivement émue ds ces 
morts. 

A PAIIWBŒUF 
Paimbœvf. 30 décembre. — Depuis deux 

jours, te vent sourile en tempête. L'ouragun 
vient de causer un sinistre en face de notre 
port. 

Le steamer anglais PoniypHdJ, de la com
pagnie .Moint, venant de Nantes sur l'est, a 
abordé et coulé le dundee Uenn-Helène, capi
taine Guaniolieau, allant da Nantes k Hocue-
iort, chargés de pavés, et qui était mouillé 
sur notre rade. Le dundee a coulé k pic en 
quelq :es minutes. 

Le capitaine Chanlollean a été grièvement 
blessé aux jambes et k la tète; néamolns, il 
a pu être sauve, ainsi que son équipage, 
sauf le mousse qui n a pas réparu. 

E N A N G L E T E R R E — " 
Londres, 30 décembre. — Ls bureau météo

rologique de Londres déolare que rarement 
on a vu une tempête aussi violente et qui 
ait duré aussi loagle-nps que celle d'blsr. 

Le service des paquebots entre D.mvres 
et Calais, st Folhestun* et Boulogne a dd 
être suspendu pendant quelques heure* ; oteis a, dix salfirss de la nuit dernière, oa 

^téateranenV aVepoii y**" a"» to«s les services 
aïKgenrToprenXe, »» force du vrai ayant 
consladreblement diminué. 

A Londres, les policemea qui stationnâtes) t 
sur les ponts étaient occupés pendant toute 
ia journée k remettre sur le pavé ies femme* 
a us les rafales faisaient tour noyer au milieu 
de la c lauasée. tendis que les cochers d'om -
nibus st de c cab » avaient grand'peiae s. as 
tenir sur leurs sièges. 

Le voilier Prtmrose Hitt, dont nous avons 
aunoncé hier le naufrage. Jaugeait a,5»j ton
neaux. Parti de Llverpool k destination de 
Victoria, le Primrose Uitl fut Jstè sur un 
banc de roches situé sur la Ole du pays de 
Galles. Il ae confirme qu'k une seule excep
tion, tout l'équipage, qui comprenait trente-
quatre nommes, a péri. 

une chaloupe de sauvetage k vapeur es
saya, k trois reprises, de s'approcher du vais
seau en d tresse, mais tousses sfforts Xuroal 
malheureusement vains. 

• en i i . ^ 

IPAHS LA 3JÉQÎOW 

Ànestatioa d'un négociant p o t Tolpar iml 
r A TOURCOING 
Samedi soir la police a procédé k farres-

tatlon du sieur Vemepe, négociant en raine 
demeurant rue de itoubaix, inculpé de 
recel et complicité dans plusieurs vols com
mis su préjudice de M. Scalabre, par le 
nommé Leeloroq Ernest arrêté 11 y a quel
ques mois et condamné fc 8 mois de prison. 

Le montant des marchandise t volée» sé
rail de ËC0J francs snviron. 

siwnmLEs 
Deux arrestations 

Parit, 30 décembre. — Une dépiche parve
nue ce matin k i t prélecture de police an
nonce que ia police de Melon a arrêté cette 
nuit dans les environs deux individus qui 
étaient occupés fc déterrer un mousqueton 
d'artillerie qui était enfoui dans un champ. 

Le signalement de ces individus corres
pond * celui de ûenxdes individus qui. l'au
tre nuit, ont sltaqué la sentinelle de la fon
derie de Vineennes. 

Des agents ont été envoyés par S . Coche-
fert a. Me an pour prendre (les renseigna-
méats eomplémeataues. 

COLONEL JET FROCARD 
Oa lit daas la Lanterne : 
Bst-il «rai ((as tout récemment on ait 

amené au aie irglxaeni d'artillerie, eu garni
son au Mans, «uatxe rêfractaires dont un 
dominicain t 

Jïst-H -vrai TUS le colonel, bien loin de 
punir osiuiHol nomme les tse*» autre*, l'ait 
lait appeler pour lui démontrer naterntsle-
ment iatvilewslt *u loxi tlèrsrsaruysr • es 

du service 
Ldl-dlvisliquege uaa «oloaul, pour rw-

Volci le résultai au-terutin qui a sa l i s» 
hier pour l'éstetion d'un conselllereptststl . 
en remplacement ds M. Georges Granx, 
décédé : 

Inscrits : 4,162.— Votants : 3,616. — Majo
rité absolue : 1,908. 
MM. Oapy, républicain libéral, 1.986 rolx.Elu. -

Roden, méliuiste. . . . . 1,083 > 

L e v ingt i ème slpoV». «ut noua arrive 
apqp l e -nouvel mu, -vexcafle « lo snphe dé-

•filtlf e t complet du socia l i smerenovateua 
e t tto «*-«lii«»fH"««"^»f*»tAay»i 

« • l u t dope au vingtlèrrje s ièc le l 

Les désespérés 
SUICIDE D'UN VIEUX ffllItEUR 

m Herain-lloapisiàT 
Célestin nesplanque, âgé de 64 ans,mineur 

pensionné,demeurant dans le Cnron du Cal
vaire, k Ilersin-Coupisny, souffrait atroce
ment d'un asthme dont 11 était atteint depuis 
une quinzaine déniées . Jeudi soir, vers neuf 
heures, rentré chez lui après avoir passé 
ouelques heures dans l'estaminet Bodier. Il 
monta dans sa chambre comme pour aller 
se coucher. 

Peu après, sa femme entendit une forte 
détonation. Plaine d'inquiétude, ello entra 
dans la chambre de son mari. Desplanqne 
était étendu k terre, dans une maro de sauf;; 
il avait la tC-le emportée. La cervelle avait 
éclaboussé le mur et le plafond. Près de 
lui était un vieux fusil k baguette qui était 
d'ordinaire attaché au-dessuB d* son lit. I l 
avait du entrer le canon du fusil dans sa 
bouche et faire Jouer la gâobello avec son 
pied. 

SUICIDE D'UN MINEUR 

Vendredi, vers buit heures et demie du ma
tin Edouard Codron, âgé de 12 ans, ancien 
ouvrier aux mines de Maries, demeurant k 
Chooquee, » été trouvé pendu dans les cabi
nets d'aisances de sa maison. Le corps était 
déjk Aoid.LeJ5 novembre, codron avait été 
'congédié de la fosse paras ge'il s'adouatut fc 
la dfolason. Il en avait conçu un chagrin 
pràtond et avait manifesté k plusieurs re
prises 1 intention de se suicider. 

1 HMTI6*Y-E«-6QTTU1.£ 
Une Jeune till* 6*> dix-sept ans, .Mtto 

Kméfls IS-oIiio, a tenté de mettre fia k ses 
f o u » Sa s^sarJuâni un. JOacoa Be talalaro 

" l a S é e -ans; «oins • e ? * « . , » * l ? ? i i * L ? ? l l ï i UoJMBéj, Heaéll* Dreutn est rstaintsnemt hors 

L4 CATASTROPHE D'AMCHE 
41* BESPanStBILITÉ AE U CoMPABDE 

L'enquête de M. Bolin, juge d'Instruction 
k Douai, sur la catastrophe d'Anicbe, sera 
close dans quelques jours, nt elle aboutira 
très probablement k des poursuites correc
tionnelles contre la Compagnie d'Anlche. 

Cette hiformation semble certaine. 
N'en prenons pour preuve que la longue 

défense de la compagnie,présentée par v fie no 
du Nord, en deux colonnes reléguées k la 
cinquième page, parmi les réclames st les 
annonces payées. 

c La Compagnie d'Anlche, dit VE»\o du 
Nord, serait poursuivie pour infraction aux 
règlements sur l'emploi de la dynamite, en 
datesdu M août 1875 et du ae novembre 1882. 

< 11 est k noter d'ailleurs que cet règle
ments sont très imparfaits et sans aucune 
donnée précise, ainsi qu'il résulte des ren
seignements que nous avons pu recueillir 
sûr la matière et que nous résumons ci-
après. • 

Les renseignements que l'Echo du Nord a 
pu recueil.lr de la Compagnie u'Aniche, 11 les 
délaye et délaye encore, et vanls 1«B bien
faits des dépôts t-xx fond. 

Un peu de précision s'Impose. l'Echo du 
Nord, en résu ne, prétend que la Compagnie 
d'Anicbe n'a pas enfreint un règlement puis
qu'il n'en existe pas. 

11 existe les décrets du SA août 1875 st du 
38 octobre 1882 qui réglementent les depuis 
de dynamite ; et seuls les dépôts do d>na
nti le fc la sur ace sont autorisés, t Aucun 
dép t de dynamite n'est autorisé au fond >, 
a dit le ministre dos travaux publics dans 
sa réponse au citoyen Basly, lors de l'inter
pellation de celui-ci k la Chambre. 

Or, la Compagnie avait installé au rond 
de la fosse 1- énelon un véritable dépôt, où, 
de l'aveu même do l'Echo dt Nord, me trou
vaient, le jour de la catastrophé, S 0 ktlogs 
de dynamite, alors que la consommation 
moyenne n'était que de 30 kilogs par jour. 
i;t la Compagnie accumulait puriois en oe 
dép t jusqu'k QCATKB CENTS K1LOGS 
d'ex plos i fs. 

L'fc'cfto d» Nord examiné ensuite les diver
ses hypothèses de l'explosion, et s'arrête k 
celle-ci : 

c Louis Berlinehamps, dans sa précipita
tion à faire la distribution pour laquelle i l 
était déjk t retard, a pu renverser ea lam
pe et communiquer le feu k l'une det vingt-
deux cartouches qu'il avait prés de lui, hors 
de la caisse. 

c Lorsq'on présente une cartouche k la 
flamme, la dynamite fuse et ne détone pas ; 
mais ti Ion communique le feu k une car
touche placée près de plusieurs autres,celles 
ci détonent. » « 

.Serait-ce a cette hypothèse que conduirait 
l'enquêie de M. Herscher ? 

Qu'importe la cause de la détermination I 
La Compagnie est responsable tant k raison 
de la trop grande quantité d'explosifs emma
gasinée, qu'k raison de remplacement choisi 
pour le d p : t. 

Les renseignements recueillis par l'Echo 
n'y feront rleu. 

C^épt parce «Xie sa taère servait grendde. 

FIN DEJSIÈCLE 
D a n s quelques heures , à la u n d e l'an

née 1SXX) qui expire, le d ix -neuv ième s i è 
cle aura rejont l e s s ièc les morts . 

Un sépulcre de plus s'enfoncera sous 
la -basi l ique de l'histoire. 

Et, de t o j t oe qui fut l'effort vital de 
mi l l ions d'urnes, k pe ine quelques n o m s , 
que lques p e n s é e s subsis teront . Inscr ip
t ions bien vire a i l> iwM*aus*> i m i s i i t i i i 
des c h a n g e m e n t s h u m a i n s . 

Nous tous t fils de ce s ièc le aux v a s t e s 
entreprises », c o m m e disait Victor Hugo, 
ne nous s e n t o n s - n o u s pas é m u s à l'Idée 
qu'au mois de janvier prochain un autre 
s ièc le s'ouvrira, dont .nos pères parlaient 
c o m m e d'une chimère, e t qu'aucun de 
n o u s ne verra Unir ? 

Emportés s a n s cesse vers la mort par 
les tourbillons quotidiens de l 'ex is tence 
et la v i tesse des civi l isat ions, n'éprou
vons -nous pas le hesoin de faire nalte 
sur la frontière d e s deux âges , de mé
diter quelques heures sur la patrie ou 
nous ne reviendrons plus, avant d'en
trer dans la patrie où nous devons m o u 
rir? 

Sans doute. Il y a quelque chose d'arti
ficiel dans cette divis ion de l'histoire 
h u m a i n e par s ièc les , et 11 sera i t .puér i l 
de lui attribuer u n e valeur absolue . Elle 
e n a une pourtant, s'il e s t vrai que l e s 
générat ions succes s ives a ient beso in de 
s'enfermer dans des cadres d'époque, e t 
de mesurer leur énergie à la clepsydre 
ari thmétique des a n n é e s . 

L'esprit h u m a i n s'avance comme u n 
voyageur sur u n e route Infinie où s a v o 
lonté défaillirait si . de t e m p s en temps , 
des bornes ki lométriques , des poteaux 
séculaires , des s tat ions supputées d'a
vance ne lui donnaient la preuve de sa 
marche, la certitude de son progrès. 

Peu à peu ces divis ions purement h o 
raires prennent pour lui l'Importance de 
cyc les réels , i l s 'habitue à y fixer s e s 
étapes, 11 y enferme s o n activité, s e s 
rêves, ses révolutions, s i bien que cha
que s iècle finissant est pool l 'humanité 
le s t imulant d'un nouveau départ, l'oc
cas ion d'an plus profond e x a m e n de soi -
m ê m e . 

Quelle figure originale fera l e d ix -neu
v i è m e siècle dans ce groupement des 
s ièc les » Quels progrès aura-t-il fait a c 
complir à la consc ience h u m a i n e ? 

Il m e semble que l'œuvre personne l l e 
du d ix -neuv ième siècle aura été dou
ble. 

D'une part, cont inuant l 'analyse l a ï 
que des si n i e s aînés, i l aura prolongé 
jusque sur la nature, le contrôle de la 
raison, et il aura a i n s i créé la Sc ience . 
D'où ces innombrables découvertes qui 
ont transformé la oo ri na issance et l 'u-
vers pour l'espèce h u m a i n e . 

D'autre part, né dans l e s c o n v u l s i o n s 
révolut ionnaires de l 'ancien rég ime, 
ce d ix-neuvième s ièc le aura délivré l e 
cerveau et appelé le prolétariat exploité 
à la conquête de son émancipat ion s o 
ciale, dont il i n i a montré la vole et que 
le s iècle qui va naître réal isera. 

La Science a tué les dieux : le peuple 
dans sa m a s s e inte l l igente e t c o n s 
ciente, ne se nourrit plus de préjugés 
ni de m e n s o n g e s qu'ils v i e n n e n t de la 
bourgeois ie'passôdante o u d e s e x p l o i 
teurs de rel igion. 

Le grand couvre du d ix -nenv lème siè
cle aura été 4 e subst i tuer l'amour de 
l 'humanité à la terreur des dogmes e t 
de remplacer l e fanat isme h a i n e u x par 
l a libre pansée fraternelle. 

En proclamant l a raison l ibre, Va d i x -
neuv ième siècle a promulgué pour t o u 
jours l e s droits de l 'Homme libre, a i 
mant et responsable . H a proposé a u x 
siècles futurs le modèle de l'homme in
tégral. 

La raison d'être du vingtième -siècle 
sera de taire^passar naos les faits se que 
le dix-neuvième siècle a découvert dans' 
l'idéal, d'obtenir l'accwatqn eïoAsaejate 
de tous les hommes et de toutes les 
races à cette liberté suprême du oosur et 
du cerveau flui jm le^atrodls Mtrrestre 
de l'humanité lut ni» et au 

m ÉLECTIONS MTQKàLES 
L'année 1901,dans laquel le nous a l l ons 

outrer, Ta "fttre marquée par urre vas io 
opération électorale, le r e n o u v e l l e m e n t 
par moit ié des Consei l s généraux et d e s 
Consei ls d'arrondissement, dans toute 
la France. Cette opération aura u n e ré-
M r o a e s l o n par lementa ire a s sez Impor
tante en raison du nombre considérable 
de députés e t de sénateurs s o u m i s à la 
réélect ion c o m m e menti TS d e s a s s e m 
blées départementa les . 

Il y a, en effet, 204 m e m b r e s du Parle
m e n t se trouvant dans ce cas, dont 183 
députés et 71 sénateurs . 

c e s é lect ions précéderont jus te d e d ix 
m o i s le renouve l l ement intégral de la 
Cbambre des députas, qui doit avoir l i eu 
e n m a l 19J2. El les permettront donc d e 
juger d'avance, dans uue certa ine m e 
sure, des disposi t ions du corps é l ec to 
ral à l'égard des députés sortants, « t 
afttrmpront, u n e fors de plus, l es -pre-
grès du Parti social iste en France . 

LES LIVRETS BE CAISSE D'ÉPARGNE 
On sait que la loi du ai; juillet 189Ô a ré

duit de -2,t,0J k l.ôOO francs le maximum da 
montant des livrets ne caisse d'éparsne, 
mais qu'un délai de cinq ans, k partir da 
1er janvier suivant, a été accordé anx dépo
sants pour ramener leur compte au noaveaa 
maximum. 

Les sommes en excédent ont continué • 

Sroduice des inlérèts jusqu'à l'expiration da 
élai, mais si elles ne sont pas retirées S 

cette époque, le compte doit être ramené * 
l, o i franos au moymn d'un aciiat de renie 
sur l'htat effectué d'office et sans avis préa
lable. ' 

Le délai fixé par ladite loi expire donc ao> 
jourd'bul lundi, :il décembre, aussi bis», 
pour les déposants de la Caisse d'Kpirgne 
postale que pour ceux des caisses d'épargne 
ordinaire». 

= 5 

Dernière 
Heure UNE REPRESENTATION POPULAIRE ' 

â la Comédie Française 
Paris, ào décembre. — La Comédie Fran

çaise, reconstruite après le tragique incen
die dont on se souvient et qui cojta la vie 
à-nue artiste. Mlle Hecriot, avait rouvert 
HC portes bier, pour une soirée de data of
ferte aux invité». 

A une heure, cet après-midi, a eu lien- la 
prenier» représentation gratuite donnée 
dans la nouvelle salle de la Comédie-l'ran-
çalse. Le spectacle est le même que celui da 
gala d'mer soir et il était k privoir que 
nombreux sersit le public qui se presserait 
devant. . I 

Des nuit heures, arrivent les denx pre
miers spectateurs. Ils prennent place k e t * 
da guienet oii se distribueront tout k l'heure 
les numéros des places k occuper et atten
dent. L'attente sera longue, rosis ce sont 
des patients et ils paraissent s'amuser beau
coup de la physionomie des nouveaux arri
vants qui viennent stoïquement se ranger 
derrière et piétiner pendant trois longnes 
neures pour voir s'ouvrir les bureaux. < 

Ils viennent par groupe* de decz.de trois: 
q u l q u u - u u ont «ea »»re»leloe» et easarav 
la croate. A. dix heures, la file s'allongeait 
et l'officier Se paix prenait quelques me su
res d'ordre pour assurer la libre circulation 
des piétons. 

K midi, i l y a assez de monde pour rem
plir la salle, mais l'on arrive toujours et les 
premiers,-certains d'être bien placés, rient 
des pajsionomiee desapointéesdes nouveaux 
arrivants. 

A midi et demie, les portes s'ouvrent, l s 
foule s'engouffre dans la salle. 

Cinq cents fauteuil* ou places des loges et 
d'avant-scènes ont été réservées aux ouvriers 
ayant pris pari k la reconstruction da théâ
tre . < 

Le spectacle, fort applaudi, s'est terminé 
sans incident. 

LÀ B E D E CM 
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Pékin, 30 décembre.— Les plénipotentiaires 
chinois, le prince Chlng et Ll-Uung-cnanc 
ont communiqué aujourd'hui aux ministres 
e ropëens un édit impérial par lequel l'em
pereur de Chine accepte la note des puis
sances et autorise ses représentants k né
gocier la ptlx. 

L'empereur demande la suspension des 
hostilités. 

«OfttftL. 
meh-reSire 

LA GUERRE SUD-AFRICAINE 

NOUVEAU* SUCCES BOERS 
Deux cents anglais prisonniers 

Cinquante morts. 
Londres, 30 décembre. — Kltcnencr té

légraphie de Pretoria : 
Lltt leton rapporte que le poste d'HeV 

vet ia a été capturé hier par les Boers. 
N o u s e û m e s 50 tués et 200 prison

n i e r s . 

Pour les grévistes de Calais 
« Danton > au Théâtre c iv ique. — Un* 

conférence d e Jaurès . ( 
Paris, 30 décembre. — Oe soir a eu Heu an 

Théâtre civique une représentation de Danton, 
drame en trois actes, donnés au profit des 
ouvriers tollistes de Calais, actuellement «> 
grève. 

L'assistance était fort nombreuse. La 
représentation a été précédée d'une confé
rence de Jaurès qui a eloqnernmeat retracé 
la vie et l'oeuvre de Danton. 

< Ce n'est pas k la réaction de reprocher a 
la Révolution les meurtres qu'elle a com
mis, car c'est elle qui l'a portée k les com
mettre en faisant appel k l'invasion des 
etraaaers. 

c Au début, la Bèvolution a été trompée 
par d odieux mensonges, en exallant l'or
gueil et la vanité nationalittes. Oa a crée 
.unnallonalisme héroïque ; c'est de ce na
tionalisme qu'est né lo nationalisme dégradé 
aetnel-et on odieux militarisme avéré. » I 

Jaatès termine en disant qu'il est indis
pensable d'organiser des groupes interna-

r les idées se-
du sang. I 

., -k participer a 
la souscription «ni va e u e ouverte, avant 
ainsi k ccerrr d'aider «eux qui luttent pom* 
ta;«>l<» aobte «es eemees. » 

L * * s e e « r * 4 e Jaurès née» acclamé a plu
sieurs reprises. 

^aJ^•3s*/ ' 4 * : **• f l , *-^^mm n<û être 

peoeaote d'organiser des grou 
tlonauxpqur Zaïre iriontpaer 
dallâtes en évitant l'effutlon di 
, « J* vous prie t-uts, dit-il. de 
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